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ANOUS avions promis des détails fur les dé- 

hberations des Etats au fujet du Prieuré 
de l'ordre de Malte, fondé en Pologne pen- 
dant la diète de l'an 1775. Où les ayant cause 
de cet ordre, fe font montrés tellement pres- 
Îés d'obtenir cette fondation & de la faire 
garantir, qu'ils ont paflé condamnation fur la 
légalite de leurs pretentions, & font convenus 
du manque abfolu de preuves: d’où il eft réfulté 
Une transaction tellement monftrueufe, que 
Peut-être toute nation fe feroit crue en droit 
de l’annuller; & que cependant la Nation Po. 
Moife a respectée, (1) 
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Nous voulions nous étendre fur ce fujet; 
mais dejà la fucceffion rapide des évene- 
mens l’a délintéreflé aux yeux du public, qui 
aime à devancer leur éxiftence & non à ful- 
vre de loin leur marche preflée. C’eft pour- 
quoi nous croyons faire mieux en confacrant 
l'intervalle que nous laife la prorogation de 
la diète, à faire quelques réflexions fur l'es- 
fort que l'efprit public à pris en Pologne! 
& fur fon influence tant dans l’adminiftration 
interieure, que dans les rapports que la na- 
tion peut-avoir avec les Monarchies qui la- 
voifinnent. Mais avant que d'en venir à de 
nouveaux eloges, nous croyons devoir aller 
au devant du reproche que l’on pourroit nous 
faire, d’avoir pris la tâche du panegyrifte plu- 
tôt que celle de l’hiftorien; fur quoi voici ce 
que nous avons à repondre. Le but de notre 
ecrit périodique, eft de répandre des idées 
juftes & faines fur la Pologne; de mettre les 
lecteurs à même de porter un jugement im- 
partial. Or je demande quelle eft la contrée 
de la terre, ou de telles idées ne trouveroient 
pas les esprits dejà prévenus par tout ce que 
la calomnie a de plus noir, & le farcafme de 
plusamer. Je demande fi le bien & le mal porté 
aux balances même de la Juftice, pourroient 
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s'attendre àquelqu'impartialité,s’ils trouvoient 
l'un des baffins deja rempii fans mefure, 
tandis que l'approche de l'autre avoit éte dé- 
fendue avec foin, C'eft donc pour rétablir 
cet équilibre, que nous nous fommes plu à dire 
le bien, qu? d’ailleurs fe préfentoit avec abon- 
dance; & que nous avons négligé le mal, qui 
n'exiftoitque dans quelquesoppoñfitionsabfurdes 
ou intereflées, qui, n'ayant point eu de fuite, 
ne meritoient effectivement qùe l'oubli, C'eft 
lamour de la verité qui nous a rendu pane- 
gyrifte; ce même amour nous dicteroit des 
ecrits-differens,f les sujets d’éloges devenoient 
plus rares; & furement nous nous garde- 
rions alors, de donner l'exemple du crime de 
flatterie envers la nation: Je dis crime, parce 
que rien au monde n’eft plus dangereux dans 
les Républiques, que cette lâche complaifance; 

qu'il eft certain que la liberte de la Grèce, 
a ete détruite par les flatteries des orateurs 
d'Athènes, comme l'empire de Darius, a été 
renverfe par celles des courtifans de Perfepolis. 
J'en viens aux progres de Pesprit public en 

ologne. 


Le refle pour lordinaire prochain. 


(2) 


| 
| 
| 


JG 4 nd 


FETE DE ŁAZIENKI 


Tandis que nous mettions fous la prefe, 
ces réflexions fur les progres de l'efprit public, 
il s'eft donne à Łazienki une fête d’un genre 
nouveau,dont l'invention a parue auffi heureufe 
que l’exécutionriche & bien foignée;& voulant 
en rendre compte dans le présent numéro, nous 
fommes charmes d’avoir révendique à l'avance 
Je droit de faire des éloges. Les amours d’ An- 
toine & de Cleopatre, étoient le fujet du balet; 
le lieu de la Scene étoit une vafte piece d’eau 
fort illuminée, où l'on voyoit paroitre fucces- 
fivement /e navire aux voiles de pourpre de la 
reine d'Egypte, & les vaifleaux d'Octave. Le 
principal lieu de la Scene étoit féparé des- 
fpectateurs, par un canal d'un eau tranquille 
qui n'ôtoit rien à l'effet de la mufque. Les 
décorations etoient formées par un mélange 
de toiles peintes & d’arbres réels; & c’est par 
là mème que ne pouvant être enlevées dans les 
toiles, qui ailleurs forment le ciel, elles étoient 
changees par un mecanisme tout à fait nou- 
veau: La fête étoit donnée par S. M. à 
Madame Branicka fa fœur, à l’occalon du 
jour de fa naiffance: l'amitié, le goût, & la 
Magnificence y préfiderent également. 


